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Corniliment peu t-on apprendre l'ortho-
graphe ? Comment faut-il s'y pr-endre
pour enseigner l'orthiographie Y

Il fut un temps uû l'orthographe s'en-
seignait théoriquiemeît,abstrctîtvemient,
comme on enseigne encre( le calcul et
la géographie dans beaucoup de claibes.
On erîoîçait et on dictait dei règles, que
les enfants apprenaient par cSeur et il u'ils
récitaient tanit bieni que nîal,-travail
infructueux et abrutissanît s'il en fÙLt
O11 est génér'alemenmt revenu de cette
erreur, et l'on a adopté un mode plus
sensé, c'est-à-dire plus pratique, d'eiisei-
gncer îune chose pratique par excellence.
On a recours mainitenantL à des dictées
bien choisies, bien graduées et Cil jap-
port avec les connaissanceb (les élùveb,
sauf à rattacher -à ces dictées les e.xplica-
tions qu'il faut donner ; puis ou amène

*les élèves à découvrir eux-mêmes leurs
fautes et surtout à les corriger.

C'est que l'orthographe étanît eni partie
une affaire de mémi'oire, le simple bon
sens commande de se livrer à de nom-

breti:es rèýpétitions, à de nomibrotux exer-
cives rit vile de fami liariser ['esprit et les
y-eux avec tint! quailtitii dr mots dont

l'orlîoraple n s-e raisonne pas-du
minifs pau) U s (iliants-et que l'habi-
tkideý sculi os fait trouver aur fond de
['v i crioer.

(Coinlbit-t dle fois n'arri "e-t il pus qui'on

1I Ili i' LeCteT'111 t tel out tel mot sans
~< iécr poui' ainsi dire instinctive-

ment. ct pour peu qu'un doute s'élève
et qo oi .-ecourc au raisonnement pour
le dissiper, combien de fois ne ver.,e-t-on
pas dans los fautes les plu, gro3siZeres ?
Tant il est vrai que les connaissances
puremen t t!héoriques trahissent les meil-
leurs esprits, que notre nature nie si- les.
assimile jamais complètement, et quie la
pratique seule nous comimuniique cette
assurance qlui défie l'erretir.

Le progrès que nions venons de signa-
1er est mains sensible dans l'enseigne-
ment dle la grammaire. On continue à
donnuer au tours de langue maternelle
unle extenlsion qui ii'cst pas en rapport
avec le temps dont on dispose à l'école
primaire, ni avec le but qu'on s'y pro-
pose. L'enseignement de la1 )angue doit

y tenécessairement circonscrit dans
des limites étroites, d'où sera exiii tout
développement scientifique. Danniissons
tout ce qui n'est pas nécessaire ; ensei-
gnons la grammaire eri tant qu'elle est
indisipensable pour bien parler, écrire
et comnprendre notre langue, et libérons,
exonérons nos enfants dle tout le reste.

On lie demande pas aux instituteurs
de former des grammairiens, mais de
former des hommes qui aient appris à
parler en pensant, à penser eni parlant,
et à s'exprimer de vive vo-ix d'une
manière claiTre et correcte. D'autres exer-
cices contribueront plus efficacemnent
que les substilités de la syntaxe à ce
résultat si désirable ; nous signalerons


